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      Mentions légales

      Résumé

      La première, ou prétendue telle, rédaction du Livre III des Chroniques de Jean Froissart s'ouvre par un prologue évoquant les préoccupations d'historien du chroniqueur de Valenciennes. Vient ensuite la relation du célèbre « Voyage en Béarn », périple que fit Froissart à la fin de l'année 1388 pour gagner Orthez où il entendait recueillir des témoignages originaux sur les guerres qui venaient de secouer la péninsule ibérique. Suivent les récits d'Espan de Lion, du Bascot de Mauléon et d'un vieil écuyer indiscret de la cour de Gaston Fébus, ainsi que l'histoire de la possession de Pierre de Béarn et du démon familier de Fébus. Le livre se clôt sur la bataille d'Aljubarrota. Peter Ainsworth donne du Livre III une nouvelle édition critique exhaustive, dont voici le premier des trois tomes, précédée d'une introduction historique et littéraire, tandis que Godfried Croenen étudie la tradition manuscrite et présente les résultats de l'examen codicologique du manuscrit de base, provenant de Saint-Vincent de Besançon (Bibliothèque municipale, ms. 865), considérant notamment les scribes et le programme d'illustration. L'édition est largement dotée de notes, cartes et généalogies, d'un album photographique en couleurs, d'un glossaire et d'un index des noms de personnes et de lieux.

      *
**

      Abstract

      This is the first volume in a new three-volume, complete edition of Book III of Froissart’s Chronicles, based on the important Saint Vincent manuscript (Besançon municipal library MS 865). Froissart’s prologue expresses his desire to write history as opposed to mere chronicles, and leads into the justly celebrated ‘Voyage en Béarn’, his account of a journey made in late 1388 to gather eyewitness accounts of recent hostilities in the Iberian peninsula. Other eyewitness narratives that Froissart recounts are those of Espan de Lion, the Bascot de Mauléon, and a rather indiscreet old squire encountered at the court of Gaston Fébus. The volume also contains the haunting of Peter of Béarn and the strange business of Gaston Fébus’s spirit familiar. It concludes with the battle of Aljubarrota.
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, t. I-VIII, 1869-1888 par Siméon Luce ; Livre II, t. IX-XI,
                        1894-1899 par Gaston Raynaud ; Livre III, t. XII-XV, 1931-1975 par Léon
                        et Albert Mirot.
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 : Buchon, J.A.C., Les Chroniques de
                            sire Jean Froissart, qui traitent des merveilleuses emprises, nobles
                            aventures et faits d’armes advenus en son temps en France, Angleterre,
                            Bretaigne, Bourgogne, Escosse, Espaigne, Portugal et ès autres parties,
                            nouvellement revues et augmentées d’après les manuscrits avec notes,
                            éclaircissements, tables et glossaire
, par J.A.C. Buchon, 3
                        tomes, Paris, A. Desrez, Libraire Editeur, 1835, 2e

                        impression 1853, 3e
 impression 1867. Nous renvoyons au
                        texte de cette édition plutôt qu’à celui des éditions de 1824-26, 1842
                        (Panthéon littéraire) ou 1900 (Librairie Delagrave).

        K. de L.
 : Chroniques
, éd. baron
                        Kervyn de Lettenhove, 26 tomes, Bruxelles, 1867-1877

        Diverres, Voyage… :

 Froissart, J.,
                            Voyage en Béarn
, éd. A.H. Diverres, Manchester, Manchester
                        University Press, 1953.
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 : Chroniques. Dernière rédaction du
                            premier livre. Edition du manuscrit de Rome Reg. lat. 869
, éd.
                        George T. Diller, Genève, Librairie Droz, 1972, 1011 p.
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 : Chroniques. Livre I. Le manuscrit
                            d’Amiens. Bibliothèque municipale n° 486
, éd. George T. Diller, 5
                        tomes, Genève, Librairie Droz, 1991-1998.

        LGt1
 : Chroniques : Livre I (première
                            partie, 1325-1350) et Livre II
, éd. Peter F. Ainsworth et George
                        T. Diller, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Lettres Gothiques »,
                        2001, 1246 p.

        Ms 865
 : renvoie, dans nos notes, à une leçon
                        particulière du ms. 865 de Besançon.

        

        A
 : British Library Arundel ms. 67, tome iii
                        (Froissart, Chroniques
, troisième Livre).

        B
 : Bibliothèque nationale de France, BnF ms. fr.
                        6475, tome iii (Froissart, Chroniques
, troisième Livre).

        DMA

 : renvoie aux articles du
                            Dictionnaire du Moyen Age
, dir. C. Gauvard, A. De Libera et
                        M. Zink, « Quadrige », Presses Universitaires de France (Paris,
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 (Londres et New York,
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        Meiss, Boucicaut Master

 : M. Meiss,
                            French Painting in the Time of Jean de Berry. The Boucicaut
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 (Londres et New York, 1968) ; volume-planches.

        Meiss, Limbourgs

 : M. Meiss,
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      AVANT-PROPOS

      

      Cette édition doit beaucoup au soutien du Arts and Humanities Research Council du
                    Royaume Uni, de la Scouloudi Foundation de l’université de Londres et des
                    universités de Sheffield et Liverpool : que tous reçoivent ici l’expression
                    de notre reconnaissance. Fruit d’une collaboration interdisciplinaire, l’édition
                    met à profit pour certains aspects de l’étude des manuscrits et de leur
                    production les compétences codicologiques de Godfried Croenen (de 1997-fin 2003
                    notre Institutional Research Fellow, AHRB, à l’université de Liverpool). De
                    même, Christopher Allmand (professeur émérite de l’Histoire du Moyen Age à
                    Liverpool et directeur associé du projet) a contribué à nos notes historiques et
                    prosopographiques. L’établissement du texte, les parties critiques de
                    l’introduction, les commentaires textuels, notes interprétatives, glossaire et
                    index sont le travail du directeur du projet (Peter Ainsworth, professeur de
                    français à l’université de Sheffield).

      La direction de la Bibliothèque d’Etude et de Conservation de la Ville de
                    Besançon s’est montrée fort généreuse à notre égard, en particulier Mmes
                    Marie-Claire Waille, Karine Rebmeister et Karine Klein (Conservateurs), et Mlle
                    Marie-Hélène Ménie (Assistante technique) ; ces personnes ont beaucoup
                    contribué à la réussite d’une saisie photographique numérisée des mss 864-865
                    réalisée entre décembre 2002 et août-septembre 2004. Sans leur accueil avenant
                    et chaleureux, sans l’appui aussi du Directeur de la Bibliothèque, Monsieur
                    Henry Ferreira-Lopes, la préparation de notre édition aurait été bien moins
                    facile.

      Nous tenons aussi à exprimer notre reconnaissance à nos photographes
                    spécialistes, David Cooper et Colin Dunn ; leur contribution a été des plus
                    précieuses ; elle nous permettra de 
réaliser en temps et lieu, avec
                    nos collègues de Besançon, d’autres projets fondés sur ces manuscrits
.

      Les presses universitaires de Manchester ont bien voulu nous permettre d’adapter
                    à notre usage une carte géographique ainsi qu’un dessin de l’itinéraire de
                    Froissart, fin 1388, préparés naguère pour l’édition partielle de notre ami et
                    collègue regretté Armel Diverres. Lors de notre propre voyage en Béarn en
                    février 2005, M. Paul Mironneau, Conservateur en chef du Patrimoine et Directeur
                    du Musée national de France au Château de Pau, Mme Véronique Lamazou-Duplan,
                    maître de conférences à l’université de Pau, et M. Thierry Issartel, maire
                    d’Orthez, nous ont offert un accueil digne de Fébus lui-même. Nous tenons à leur
                    faire savoir ici combien leur gentillesse et leur enthousiasme pour Froissart
                    nous ont touché.

      M. João Gouveia Monteiro et son éditeur le Dr. Pedro de Avillez nous ont accordé
                    leur permission de reproduire en appendice leur plan des deux phases de la
                    bataille d’Aljubarrota, paru dans J.G. Monteiro, Aljubarotta
, coll.
                    « Batalhas de Portugal », Tribuna da História, Edição de Livros e
                    Revistas, Lda. (Lisbonne, 2003). M. Monteiro a contribué quelques notes aux
                    chapitres traitant de la guerre entre Portugal et Castille, et MM. Jon Andoni
                    Fernández de Larrea Rojas et José-Luis Martin nous ont aidé à éclaircir
                    certaines questions relevant de la succession à la seigneurie de Bisquaie.

      Ont participé aussi à l’entreprise MM. Anthony Bryer (université de Birmingham),
                    Peter Edbury (université du pays de Galles à Cardiff) et (à Sheffield) Malcolm
                    Douglas, Mike Stannett et Mlles Nathalie Coutelle, Lorna Bleach et Sian
                    Prosser.

      Nos remerciements vont également aux autorités et conservateurs (parfois aussi à
                    leurs services de reproductions) des bibliothèques suivantes : la British
                    Library, la Bibliothèque de l’Arsenal, la Bibliothèque nationale de France (Mme
                    Monique Cohen, 
Conservateur général et
                    directeur du département des manuscrits), la Bibliothèque de Stonyhurst College
                    (Mme Jan Graffius et M. David Knight), et la Bibliothèque d’Etude et du
                    Patrimoine de Toulouse (Mme Jocelyne Deschaux, conservateur, Patrimoine
                    écrit).

      Un texte légèrement modernisé de nos premiers 24 chapitres est paru pour la
                    première fois en octobre 2004 dans la collection des « Lettres
                    Gothiques » chez Le Livre de Poche : deuxième volume du Froissart LG,
                    Livres III et IV, édités avec Alberto Varvaro). Nous remercions M. Dominique
                    Goust et le directeur de la collection, M. Michel Zink de l’Institut, professeur
                    au Collège de France, d’avoir permis la reprise ici de notre texte, auquel
                    viennent s’ajouter les chapitres 25-32 du troisième Livre, sous une forme
                    destinée cette fois aux spécialistes des textes du moyen français (romanistes et
                    historiens).

      C’est grâce au soutien du Leverhulme Trust que nous avons pu photographier
                    l’ensemble des deux manuscrits de Besançon, dans le cadre de notre projet
                    d’exposition à Leeds.

      Nous tenons, en tout dernier lieu, à exprimer toute notre reconnaissance à Mme
                    Stéphanie Fretz et à M. et Mme Max et Isabelle Engammare des Editions Droz, qui
                    ont beaucoup facilité notre tâche par leurs conseils et interventions toujours
                    bien à propos et généreusement prodigués.

      PFA, novembre 2006
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          Une exposition publique faisant valoir
                            les manuscrits de Besançon, Toulouse et Stonyhurst College est prévue
                            pour 2007-08 aux Royal Armouries Museum (Leeds, Tour de Londres, Fort
                            Nelson, Hampshire, et aux Etats-Unis : Louisville,
                    KY).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        
          FROISSART ET SON TROISIÈME
                            LIVRE

        

        Ce fut dans les derniers mois de 1388 que Froissart entreprit son voyage fort
                        ambitieux vers le sud-ouest de la France, prenant congé de son protecteur
                        Guy de Blois pour se rendre (à cheval, bien sûr) à Carcassonne et Pamiers et
                        de là à Orthez, siège de la cour de Gaston Fébus, comte de Foix-Béarn et
                        auteur d’un célèbre traité de chasse, souverain fort jaloux de
                        son indépendance vis-à-vis des rois de France et d’Angleterre et de leurs
                        alliés respectifs de Castille et de Portugal. Le but du chroniqueur était de
                        lier connaissance avec des chevaliers des deux partis (qui avaient la
                        possibilité de se rencontrer librement à la cour de Fébus grâce à la
                        « neutralité » de celui-ci) afin de fonder une nouvelle
                        « branche » de ses Chroniques
 sur des témoignages
                        dignes de foi. Entamée après le deuxième Livre qui venait de faire le récit
                        circonstancié de la Grande Révolte (ou révolte des paysans) en Angleterre et
                        de la guerre en Flandre entre le comte et ses sujets de Gand, la nouvelle
                        « branche » – qui deviendrait pour ses lecteurs
                        modernes le troisième Livre – allait traiter cette fois
                        d’affaires qui avaient eu lieu, entre-temps, dans la péninsule ibérique. De
                        ce long récit nous présentons dans le présent volume le premier tiers environ, qu’introduit le célèbre prologue de
                        l’auteur et qui comprend la totalité du non moins célèbre « Voyage en
                        Béarn » ainsi que le récit de la bataille d’Aljubarrota (racontée par
                        des témoins différents).

      

      
        
          TÉMOINS, « RÉDACTIONS »
                            « SÉRIES »…

        

        Le texte édité est celui que conserve l’un des meilleurs témoins de ce que
                        les éditeurs les plus récents ont appelé la « première rédaction »
                        du troisième Livre, composée au cours d’une période comprenant les premiers
                        mois de 1389 mais aussi et surtout les années 1390-1391. Il s’agit du
                        manuscrit 865 (dit « de Saint-Vincent ») de la Bibliothèque
                        d’Etude et de Conservation de la ville de Besançon. Le
                        texte – qu’on rencontre aux ff. 201-451 du codex – est
                        parmi les témoins les plus anciens du Livre III, qu’il s’agisse ou non d’une
                        « première rédaction » – hypothèse que, pour des raisons exposées plus
                        loin, nous avons quelque mal à agréer.

        Au début du XIXe
 siècle J.A.C. Buchon se servit du
                        manuscrit de Besançon pour son édition du troisième Livre, qui ne commence cependant qu’à partir des mots
                        « Moult furent » (équivalent au tome XII de l’édition Kervyn de
                        Lettenhove, p. 72) ; mais il eut recours, surtout, à une copie du
                        manuscrit faite par Dacier, exécutée en vue de l’édition projetée par celui-ci
                        Une édition partielle – celle d’Armel Diverres pour Manchester
                        University Press – a vu le jour en 1953 
                        l’ouvrage que voici en est pour ainsi dire le prolongement logique.

        Selon les éditeurs des grandes éditions nationales de France et de
                            Belgique, le troisième Livre des
                            Chroniques
 de Froissart nous serait donc parvenu en deux
                        « rédactions » distinctes. La deuxième de celles-ci n’aurait été
                        conservée que dans un seul manuscrit, plus ou moins contemporain du ms. fr
                        865 de Besançon : le BnF fr. 2650. Voici tout ce que nous en dit Léon
                        Mirot dans l’avant-propos de son édition publiée en quatre tomes pour la SHF
                        entre 1931 et 1975, successivement par lui-même et Albert Mirot :

        
          Le Livre III a été l’objet de deux rédactions : l’une, exécutée
                            en 1390-91, est représentée par de nombreux manuscrits, dont le plus
                            important est le n° 865 de la bibliothèque de Besançon. Cette première rédaction
                            a été l’objet d’une révision, en même temps que les livres I et
                            II ; cette révision est représentée par le manuscrit de Breslau,
                            datant de la seconde moitié du XVe
 siècle. Enfin,
                            postérieurement à 1392, Froissart procéda à une seconde rédaction du
                            livre III ; il en existe un seul manuscrit, le manuscrit français
                            2650 de la Bibliothèque nationale.

          C’est ce dernier manuscrit, quelque défectueux et fautif qu’il soit, que
                            j’ai cru devoir prendre comme base de la présente édition, car il nous
                            donne la dernière expression de la pensée de Froissart. Pour les
                            variantes, j’ai utilisé les manuscrits de Besançon et de Breslau.

        

        Dès lors, la rédaction éditée ici et représentée par plus de vingt manuscrits
                        conservés devint pour les spécialistes la « première rédaction ».
                        Or, celle-ci est elle-même une version déjà remaniée : nous venons de
                        voir que le chroniqueur y consigna après-coup des suppléments d’information
                        recueillis lors de ses entretiens avec le chevalier portugais João Fernandes
                        Pacheco, rencontré en 1390 à Middelburg en Zélande. Les deux chapitres
                            consécutifs au cours
                        desquels Froissart nous parle de cette rencontre méritent que nous en
                        reproduisions ici un extrait assez généreux, car ce texte nous lègue une
                        apologie du métier d’historien tel que le concevait Froissart, nous faisant part de ses méthodes d’enquête
                        (entraînant révisions, suppléments et réécriture de sa chronique) :

        
          Si ne resoingnay pas la paine ne le travail de mon corps, mais m’en
                            ving a Bruges en Flandres pour trouver les Portingallois et Lusebonnois, car
                            tousjours en y a grant planté. Or regardez comment je fis, se c’est de
                            bonne aventure. Il me fu dit et je le trouvay bien en voir que se je y
                            eusse visé .vij. ans je ne pouoie miex venir a point a Bruges que je fis
                            lors, car on me dist, se je vouloie aler a Melledebourch en Zellande, je
                            trouveroie la un chevalier de Portingal vaillant et saige homme, et du
                            conseil du roy de Portingal, qui nouvellement estoit la arrivez, et par
                            vaillance il vouloit aler et tout par mer en Prusse. Cil me diroit et
                            parleroit justement des besoignes de Portingal, car il avoit esté a
                            toutes, et par toutes. Ces nouvelles me resjouirent, et me parti de
                            Bruges avecques un Portingalois en ma compaignie qui congnoissoit bien
                            le chevalier, et m’en ving a l’Escluse, et la montay en mer et fist tant
                            par la grace de Dieu que je arrivay a Melledebourch. Si m’acointa li
                            homs qui estoit avecques moy du chevalier cy dessus nommé, le quel je
                            trouvay gracieux, saige et honnourable, courtois et accointable ;
                            et fu avecques lui .vj. jours ou environ, et tant qu’il m’y plot a
                            estre. Cil me accointa et enforma de toutes les besoignes advenues entre
                            le royaume de Castille et le royaume de Portingal de puis la mort du roy
                            Ferrant jusques au jour qu’il estoit issus hors du dit royaume. Et
                                [260rb]
 si doulcement et attrempeement le me comptoit
                            et tant volentiers, que je prenoie grant plaisance a l’oïr et a
                            l’escrire. Et quant je fu enfourmez de tout ce que je vouloie savoir, et
                            vent fu venu, il prinst congié a moy et entra en une carraque grande et
                            forte assez pour aler par mer par tout le monde, et prins congié a lui
                            dedens le vaissel, aussi firent pluseurs riches marchans de son paÿs qui
                            l’estoient venu veoir de Bruges, et les bonnes gens de Melledebourch. En
                            sa compaignie estoit le filz du conte de Navarre de Portingal et
                            pluseurs chevaliers et escuiers du dit royaume, mais on lui faisoit
                            honneur dessus tous, et certainement a ce que je peuz veoir et ymaginer,
                            de son estat, de son corps et de son affaire il le valoit, car il avoit
                            moult belle fourme, et taillie d’estre vaillant et noble homme. Or
                            retournay depuis a Bruges et en mon paÿs, si ouvray sur les paroles et
                            relacions faictes du gentil chevalier messire Jehan Ferrant Porcech, et
                            croniquay tout ce que de Portingal et de Castille est avenu, jusques a
                            l’an de grace mil trois cens .iiij.xx
 et .x.
                                (texte de l’édition présente
)

        

        Le chevalier portugais méritait bien la confiance de l’écrivain, Pacheco
                        étant connu pour avoir assisté à tous les combats majeurs du conflit entre Castille et Portugal. Témoin oculaire donc, mais
                        témoin assurément fidèle parce que chevalier ; chevalier plus que
                        probe, enfin, parce qu’il se préparait alors au voyage de Prusse et par
                        conséquent à la croisade. A titre de comparaison, voici le texte du même
                        épisode tel que nous le trouvons dans le ms. fr. 2650 de la BnF édité par
                        Mirot (fin du § 72 et début du § 73) :

        
          Si ne resongnay pas la paine ne le traveil de mon corps, mais m’en
                            vins à Bruges en Flandres pour trouver les Portingalois et Luscebonnois,
                            car tousjours en y a grant plenté. Si comme je fis.

          § 73. Or regardez comme c’est de bonne aventure. Il me fut dit, et je le
                            trouvay bien en voir, que je y eusse visé un an, je ne povoye mieulx à
                            point venir à Bruges que je fis lors, car on me dist se je vouloye aler
                            à Meldebourcg, en Zellande, je trouveroye là un chevalier de Portingal,
                            vaillant et saige homme et du conseil du roy de Portingal, qui
                            nouvellement estoit là arrivé, et par vaillance il vouloit aler et tout
                            par mer en Prusse. Cil me diroit et parleroit justement des besongnes de
                            Portingal, car il avoit esté à toutes, et par tant ces nouvelles me
                            resjouirent ; et me parti de Bruges, ung Portingalois en ma
                            compaignie, qui congnoissoit le chevalier, et m’en vins à l’Escluse, et
                            là montay en mer et fis tant par la grace de Dieu que je arrivay à
                            Meldebourg. Si m’acointa l’omme qui estoit avec moy du chevalier cy
                            dessus nommé, lequel je trouvay gracieux, saige, honnourable, courtois
                            et acointable, et fu dalez lui tant comme il m’y pleut à estre, environ
                            VI. jours, car il gisoit à la terre par defaulte de vent.

          Cil m’endita et informa de toutes les besongnes avenues entre le royaume
                            de Castille et le royaume de Portingal, depuis la mort du roy Ferrant
                            jusques au jour que il estoit yssi hors du dit royaume. Et si bellement
                            le me comptoit et si arreement et tant volentiers, que je prendoie grant
                            plaisir à l’oïr et à l’escripre. Et quant je fu infourmé de tout ce que
                            je vouloie savoir et vent fu venu, il prist congié à moy et entra en une
                            carake grande et forte assez pour aler par mer par tout le monde, et
                            prins congié à lui dedens le vaissel. Aussi firent pluseurs riches
                            marchans de son pays qui l’estoient venu veoir de Bruges, et les bonnes
                            gens de Meldebourg […]. Or retournay depuis à Bruges et en mon pays, si
                            ouvray sus les paroles et relations faites du gentil chevalier messire
                            Jehan Ferrant Percok, et cronisay tout ce que de Portingal et de
                            Castille est avenu jusques à l’an de grace M CCC IIIxx
 et X’.

        

        La « première rédaction », contenant (déjà) elle aussi ce texte
                        fort important ainsi qu’une rédaction complète de l’ensemble du troisième
                        Livre, méritait bien à notre avis une édition moderne, d’autant plus que
                        sans elle, aucune comparaison soutenue ne s’avère possible, encore, entre
                        les deux prétendues « rédactions » ou versions d’un texte qui
                        demeure l’un des plus engageants de l’œuvre de Froissart.

        Comme pour L. Mirot avant lui, le manuscrit 865 de Besançon était pour A.H.
                        Diverres le témoin le plus précieux, et le plus ancien complet, de la
                        première rédaction. Nous avons vu que Mirot, dans son édition de la
                        « deuxième », y était recouru pour une partie de ses variantes, en
                        même temps qu’au texte du troisième tome d’un manuscrit bien plus tardif
                            (ca
 1468) dit « de Breslau » (actuellement
                        conservé à Berlin sous la cote Rehdiger 1, Staatsbibliothek, Preußischer
                        Kulturbesitz).

        Le baron Joseph Kervyn de Lettenhove, par contre, avait basé son édition du
                        Livre III pour l’Académie Royale de Belgique – de la
                        « première rédaction », toujours – sur le texte de ce
                        manuscrit de Berlin, qu’il estima des plus importants. Il croyait, en outre,
                        que le texte de celui-ci était celui d’une quatrième série
 de
                        la « première rédaction », les quatre séries en question ayant été
                        établies d’après son examen des seuls manuscrits qu’il avait pu consulter.
                        La troisième série aurait été représentée par le texte occupant les ff.
                        201-451 du manuscrit 865 de Besançon. Quant aux deux premières séries,
                        celles-ci comprenaient les manuscrits suivants (regroupés pour la première
                        série en trois sous-classes identifiées essentiellement par des
                        particularités de rubrique) :

        
        
1. Première série.

 Caractérisée par un
                        prologue commun reproduit en entier aux pages 245-8 du tome III-III
 de l’édition de Kervyn de Lettenhove, et par l’incipit
                            Je me suis tenu longuement
 et l’explicit
                            voulentiers
 :

        
          
            
              classe première de la première
                            série

            

          

          Bruxelles, ms. II 88 (dit « de Boxmeer »), ayant appartenu
                            selon Kervyn de Lettenhove à Enguerrand de Coucy, mort en 1396 à
                                Nicopolis ;

          Anvers, Musée Plantin-Moretus, ms. M 15.6, provenant de la
                            bibliothèque de Jean de Montmorency ;

          Mons, Bibliothèque centrale de l’Université, ms. 240 / 359,
                            contenant les Livres III et IV ;

          Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 5189, provenant de la
                            bibliothèque des ducs de Bourgogne ;

        

        
          Texte du troisième Livre sous forme d’abrégé :

          Paris, Arsenal, ms. 3839 ;

          Paris, BnF fr. 5005 ;

          Bruxelles, ms. 20786 ; ms. de Branitz (Pückler-Muskau) ou du
                            cardinal d’Amboise ;

        

        
        
          
            
              deuxième classe de la première
                                série :

            

          

          Londres, British Library, ms. Royal 14 D. V ;

          Berne, Burgerbibliothek, ms. A. 14 ;

          Turin, Biblioteca Nazionale Universitaria, ms. L.IV.26 (détruit dans
                            l’incendie de 1904) ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2645 ;

        

        
          
            
              troisième classe de la première
                                série :

            

          

          Hanovre, Niedersächsische Landesbibliothek, ms. XXVI 1584 (P.
                            III) ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2653 ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2676 ;

          Paris, BnF, ms. fr. 15487 ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2656 ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2670-2671 ;

          Rouen, Bibliothèque municipale, ms. 1150 (U.16) ;

          Paris BnF. nouv. acq. fr. 9605 (ancien Ashburnham, Supplément n°
                            14) ;

          Paris, BnF, ms. fr. 2659 ;

          Londres, British Library, ms. Arundel 67, t. III.

        

        
2. Deuxième série.

 Texte
                        « interpolé » d’après Kervyn de Lettenhove (interventions de
                        l’auteur, peut-être, ou du copiste). Prologue (mutilé) reproduit aux pp.
                        266-68 du tome III-III
 de l’édition de K de L.
                        Incipit : Je me suis tenu longuement
 ;
                        explicit : voulentiers



        
          Paris, BnF, ms. fr. 6475 (« très-ancien et offre un excellent
                            texte » : K de L, III-III
, p. 268) ;
                            fait partie d’un jeu des Livres I-III ; copié par Raoul Tainguy.
                            Les alinéas dans ce manuscrit suivent de près ceux qu’on rencontre dans
                            le ms. 865 de Besançon.

        

        
3. Troisième série.

 Texte
                        « interpolé » d’après K de L (interventions de l’auteur,
                        peut-être, ou du copiste). Prologue (mutilé) reproduit aux pp. 266-68 du tome III-III
 de
                        l’édition de K de L. Incipit : Je me suis tenu
                        longuement
 ; explicit : voulentiers



        
          Besançon, Bibliothèque municipale, ms. 865 (« manuscrit écrit
                            avec un soin remarquable » : K de L, tome III-III
 p. 269) ; le Livre III occupe les ff. 201 à
                            451.

        

        Kervyn de Lettenhove croyait (à tort, comme nous allons le voir) que le ms.
                        de Besançon avait été copié à la fin du XIVe
 siècle,
                        « à une époque où le Livre IV n’était pas composé » (III-III
, pp. 269-270). Il estimait aussi que les
                        manuscrits 864 et 865, réunissant (respectivement) le premier, et les
                        deuxième et troisième Livres, avaient dû être apportés en Angleterre en 1395
                        lors d’un voyage effectué par le chroniqueur et raconté dans le quatrième
                        Livre, pour être offerts à Richard II (mais ce fut un volume de
                            poésies
 que Froissart présenta au roi). Les ff. 201-451 du
                        ms. fr. 865 offraient « la première rédaction de cette partie des
                        chroniques » (p. 276) ainsi que quelques modifications du prologue,
                        reproduit en entier par Kervyn de Lettenhove aux pp. 276-8 du tome III-III
 de son édition ; mais voici que l’éditeur
                        belge énonça l’hypothèse (p. 279) selon laquelle le texte du troisième Livre
                        que nous propose le ms. 865 aurait été « postérieur à la première
                        rédaction (1391) et antérieur à la seconde (1404 ?). Rien ne
                        s’oppose », en conclut-il, « à ce que Froissart ait porté avec lui
                        en 1395 ce manuscrit en Angleterre ».

        La description que fournit Kervyn de Lettenhove des manuscrits 864 et 865 se
                        termine sur ce qu’il appelle une « indication sommaire » des
                        miniatures, basée pourtant en grande partie sur l’étude d’A. Castan. A l’instar
                        de celui-ci, Kervyn de Lettenhove prêta foi à l’idée que les représentations
                        du chroniqueur et du comte de Foix
                        trouvées au f. 201r seraient de véritables portraits
 de
                        Froissart et Fébus, « car c’est avec les mêmes traits qu’on [les]
                        retrouve plusieurs fois » (p. 289, n. 1).

        
4. Quatrième série.
 Texte du troisième tome du ms. De
                        « Breslau » (qui constitue un jeu complet des Livres I-IV).
                        D’après Kervyn de Lettenhove (pp. 346-353 du t. III-III

                        de son édition), nous nous trouvons ici « en présence du seul texte
                        complet des chroniques qui semble avoir été formé sous les yeux de
                        Froissart, car il porte incontestablement la trace de corrections et
                        d’additions qui lui appartiennent ». Un peu plus loin nous
                        lisons : « Le style de Froissart semble avoir été respectueusement
                        reproduit, bien que l’orthographe originale ait disparu comme dans la
                        plupart des manuscrits » ; et encore : « Ce texte offre
                        un grand nombre de détails fort intéressants que l’on ne retrouve pas
                        ailleurs ; c’est la plus complète des rédactions qui nous aient été
                        conservées » (pp. 346-7). Incipit : Je me suis tenu
                            longuement
 ; explicit : voulentiers



        
          Berlin, Staatsbibliothek, Preußischer Kulturbesitz, ms. Rehdiger 1
                            (ms. dit « de Breslau »), t. III.

        

        Ce fut donc sur le texte d’un manuscrit relativement tardif (celui de Berlin)
                        que Kervyn de Lettenhove choisit de fonder son édition du troisième (et du
                        quatrième) Livre pour l’Académie Royale de Belgique. La confection de ce
                        grand manuscrit de luxe enluminé pour Antoine de Bourgogne ne fut pas
                        antérieure à 1468, mais nous admettons volontiers que le texte

                        de certains manuscrits des Chroniques
 préparés dans tel ou tel
                        atelier brugeois de Philippe le Bon à partir du milieu du XVe
 siècle n’est pas forcément à exclure lorsqu’on songe aux
                        modalités d’une édition moderne. Alberto Varvaro, pour sa part, estime qu’un
                        manuscrit datant de 1470 (le ms. de Bruxelles, Bibliothèque Royale IV 467)
                        offre peut-être le meilleur texte pour une édition du quatrième Livre. Cela dit, constatons d’ores et déjà – à propos cette fois du troisième Livre et de ses
                        prétendues séries et sous-classes – que les hypothèses de Kervyn
                        de Lettenhove nous semblent fondées sur des données assez précaires. C’est
                        pourquoi nous croyons prématuré, dans l’état actuel de nos connaissances, de
                        tenter ici l’établissement d’un stemma codicum
 de ces
                        prétendues séries et sous-classes. Il nous reste encore beaucoup de travail
                        à faire au niveau du collationnement des manuscrits et de leurs leçons. Ajoutons à cela qu’il demeure
                        tout aussi hasardeux – à notre avis – d’affirmer avec
                        Mirot, Diverres et Kervyn de Lettenhove qu’il s’agirait bien, en fait, de
                        deux « rédactions » proprement dites, in extenso
 du
                        moins, pour les raisons commentées plus haut. Jusqu’à preuve du contraire,
                        donc, nous préférons parler en termes de « versions » et de
                        manuscrits.

        Notre objectif a été double : établir, d’abord, et pour la première
                        fois, un texte complet et fiable de la première version complète du
                        troisième Livre, sur la foi d’un témoin se trouvant parmi les plus anciens
                        manuscrits connus. Pour éclaircir le sens ou la fiabilité de certaines
                        leçons du manuscrit choisi – le ms. fr. 865 de
                        Besançon – et parfois pour en faire valoir la spécificité, nous
                        avons eu recours aux leçons de deux autres manuscrits presque contemporains
                        de celui-ci : Londres, British Library ms. Arundel 67.III (siglé
                        A ; « première série de la première rédaction » selon K. de
                        L.) et Paris, BnF, ms. fr. 6475 (siglé B ; « deuxième série de la
                        première rédaction » selon K. de L.). Ces manuscrits sont très proches,
                        chronologiquement et au regard de certaines caractéristiques iconographiques
                        et codicologiques, de notre ms. de base, dont ils ne s’écartent pas souvent,
                        d’ailleurs, pour ce qui est du texte du premier tome de notre édition.

        Deuxième objectif : poser les premiers jalons d’un champ de recherche
                        embrassant l’ensemble des témoins manuscrits du Livre III, à collationner
                        peu à peu contre l’étalon
 provisoire qu’est le texte du ms. fr.
                        865. Chemin faisant, nous espérons mettre à la disposition de tout chercheur
                        curieux d’en savoir plus long sur la tradition manuscrite du Livre III des
                            Chroniques
 des outils permettant des recherches textuelles,
                        codicologiques, paléographiques, linguistiques et historiques plus dignes de
                        foi.

        PFA

      

      
        
          LES MANUSCRITS DU TROISIÈME
                            LIVRE : 
INVENTAIRE ET DESCRIPTION

        

        Voici la liste des manuscrits identifiés ou commentés par Dacier, Buchon
                        Kervyn de Lettenhove, Mirot, Diverres, Le Guay, Diller et nous-même. Ils ont
                        été consultés ou bien sur place ou sur microfilm, à l’exception de ceux
                        précédés d’un astérisque, pour lesquels nous nous sommes basés sur des
                        notices de catalogue ou sur l’ouvrage de Kervyn de Lettenhove.

        
          1. Anvers, Musée Plantin-Moretus, ms. M 15.6 [ancien ms. 5, t. III]
                            Ce volume fait partie d’un jeu des Livres I-III.

          
          2. Berne, Burgerbibliothek, ms. A. 14. Fait partie d’un jeu complet
                            des Livres I-IV.

          3. Besançon, Bibliothèque municipale, ms. 865. Contient les Livres II
                            et III, le Livre III occupant les ff. 201 à 451. Fait partie d’un jeu
                            des Livres I-III.

          4. Berlin, Staatsbibliothek, Preußischer Kulturbesitz, ms. Rehdiger 1
                            (ms. dit « de Breslau »), t. III. Fait partie d’un jeu complet
                            des Livres I-IV. Manuscrit de base de l’édition de Kervyn de
                                Lettenhove.

          5. Bruxelles, Bibliothèque Royale, ms. II 88 (fol. 16-23), ms. dit
                            « de Boxmeer ». Huit feuillets (auj. ff. 16r-23v) provenant
                            d’un manuscrit du Livre III. Faisait probablement partie d’un jeu des
                            Livres I-III, dont des fragments sont aussi conservés et reliés ensemble
                            sous cette cote.

          6. Cambridge, University Library, ms. Hh.3.16, feuille de garde (fol.
                            VII). Fragment (partie supérieure du premier feuillet) se trouvant dans
                            la reliure d’un manuscrit du Roman de Pontus et
                            Sidoine.



          7. Hanovre, Niedersächsische Landesbibliothek, ms. XXVI 1584 (P. III).
                            Ce volume provient de la bibliothèque royale de Fontainebleau et faisait
                            partie d’un jeu complet des Livres I-IV. Le Livre IV est aussi conservé
                            à Hanovre sous la cote XXVI
                            1584 (P. IV). Le volume précédent, avec la fin du Livre Ier
 et le Livre II, est à identifier avec Paris, BnF, ms. fr.
                            5006 ; le premier volume, avec le début du premier Livre, est
                            perdu ; mais une copie des Livres I et II, vraisemblablement
                            exécutée sur celui-ci, est conservée à Paris : BnF, ms. fr.
                                20356-20357.

          8. Londres, British Library, ms. Arundel 67, t. III. Fait partie d’un
                            jeu des Livres I-III.

          9. Londres, British Library, ms. Royal 14 D. V. Fait partie d’un jeu
                            complet des Livres I-IV exécuté pour Edouard IV d’Angleterre.

          10. Los Angeles, J. Paul Getty Museum, ms. Ludwig XIII 7. Provient de
                            la bibliothèque royale anglaise et faisait probablement partie d’un jeu
                            complet des Livres I-IV, dont le premier Livre est perdu, les Livres II
                            et IV étant conservés à la British Library, ms. Royal 18 E i-ii

.

          11. Mons, Bibliothèque centrale de l’Université, ms.
                            240 / 359. Renferme les Livres III et IV. Etait peut-être dans
                            la possession de Philippe de Hornes au XVe
 siècle.
                            Aux XVIe
 et XVIIe
 siècles,
                            collection de Denis de Villers, chanoine de Tournai, d’où il passa
                            dans la bibliothèque de la cathédrale de Tournai, puis dans celle de la
                            ville de Mons.

          12. Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 5189. Manuscrit provenant de
                            la bibliothèque des ducs de Bourgogne et faisant partie d’un jeu complet
                            des Livres I-IV.

          13. Paris, Bibliothèque nationale de France, ms. fr. 2645. Fait partie
                            d’un jeu complet des Livres I-IV ; il s’agit de l’exemplaire
                            célèbre de Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse, dont la
                            bibliothèque fut acquise par Louis XII de France.

          Paris, BnF, ms. fr. 2650. Exemplaire utilisé par Mirot pour
                            l’édition SHF du Livre III.

          15. Paris, BnF, ms. fr. 2653. Fait partie d’un jeu complet des Livres
                            I-IV.

          16. Paris, BnF, ms. fr. 2656.

          17. Paris, BnF, ms. fr. 2659.

          18. Paris, BnF, ms. fr. 2670-2671. Fait partie d’un jeu complet des
                            Livres I-IV.

          19. Paris, BnF, ms. fr. 2676. Manuscrit du Livre II (ff. 1-222) à la
                            fin duquel on a ajouté, à une époque postérieure, le Livre III (ff.
                            223-350).

          20. Paris, BnF, ms. fr...
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